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VIN SAINT NAZAIRE
Archevêché de Québec, 1er août 1905.

Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 
is Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cie, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler 1'appro- 

V kation que j'ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N., Arch, de Québec.

« Les oins importés, même avec les meilleures recommanda­
tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.

« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 
ans fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
.na satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclésiastique, je n'hêsite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
muse, te sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

Depuis 1» mort de Mfr Lsflsmme, M. l'abbé Ph. 
J. FUlien a été chargé de surveiller la labrioatlon de nos 
tlas liturgiques, et eela à la demande expresse de Mon­
seigneur 1*Archevêque de Québec.

%
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WILFRID LACROIX, B.A.A.
ARCHITECTE

Diplômé de l’Université Laval

Téléphone i»63. 425, rue St-Jean, Québec.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l'Institut Royal des Architectes du Dominion.

1, Rue St-Jean
LÉVIS.

Ill, CÔte ‘ ‘ _ Edifice Horln ||
QUEBZC."

JOS. P. OUELLET
ARCHITECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : “ A. A. P. <J. "--------------«t------------ ------MIMBBI DI LT BAC

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rueStc-FamllIe, QUÉBEC. Téléphone 177

GARANfl & THIBAULT, S
308}, rue Saint-Joseph, QUÉBEC Tél. 4448.
Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oiydage 

— Vieille» argenteries remise» à neuf. — Couchettes en cuivre 
et vieul lustres nettoyés et vernis.—Argenterie» de voitures.

Aussi : Réparation de vases sacrés et de hronses d’église».
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite eet sollicitée.
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F. P. GAÜVIN
FABRICANT

> d’ameublements d’églises

IMPORTATEUR D’ARTICLES RELIGIEUX

J.-E. GAGNON, SES.
160, rue ST-JEAN, QUÉBEC.PHONE 888.

Pour l'examen fonctionnel de l’oeil compre­
nant Vacuité visuelle, la réfraction et le choix
des lunettes.

nXAMSM OnATUlT

Spécialité ; Vtrro Tirtque

Seul'Fabriquant de Verres à Lunette à Québec 
Compares nos verres et le fini de notre travail

Toutes commandes exécutées le même Jour 
!. axones dx nonnau 

de 8 heures a. m. à 8 heures p. m.



IERCGES ET VINS DE MESSE

FABRICANT DE CIRROES, BOÜQIES, CHANDELLES 

IMPORTATEUR DE TINS DE MESSE

La maison J.-B. Lasnier pire est autorisée par Monseigneui 
lArchevèque de Québec à vendre du vin de messe et des cierges 
pour toutes fins liturgiques.
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ENTREPOT, MAGASIN ET BUREAU

RUE ST-GEORGES, LÎVIS.

C Aller U Téléphone m

ENTREPOT DE----

FOURNISSEUR DU CL**OÉ

Bureau :
64, rue St-Pierre,

QUEBEC



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n’est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

"LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIÈREMENT À L’ÉPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de I» pâle à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement fait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille" pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE FEU

Demandes notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS
D’AMIANTE ET DE CIMENT.

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C< B.



HARMONIUMS - ORGUES
A Clavier Transpositeur

PRATTE

PRIX : de ITS.OO A

INDISPENSABLEPOUR
ÉGLISES,

CHAPELLES,
MAITRISES.

PARTOUT
OU L'ON
CHANTE

' n- rrrimp

Outre le clavier tranepositeur (indispensable pour accompa­
gnement), ces instruments, comme richesse du son et solidité de 
construction, sont infiniment supérieurs aux harmoniums ordi­
naires du commerce.

FRAIS DI TRANSPORT A NOTRI CHAROI.

Nous adresserons avec plaisir notre catalogue illustré sur demande. 
Veuilles vous adresser directement A la maison, ces orgues 
n’étant absolument pas vendus par l'intermédiaire des agents.

ANTONIO PRATTE
FABRIQUE DE PIANOS PRATTE

ISO* et 1Û04, boulevard St-Laurent, - - MONTRÉAL.

i



U

NAVIGATION

$:K>'r! C-« ’.- S

ga«S

mvm

| va? -•;*, * ;• • v.- \ , • •* - , ,<r- • ;••'■■ ', •• • . iII}., v-". * '• y. « v * v -v ^ • >k v'’ Vo •' ■> ".a */•?-• > ■ • ** ■. * *■ •- .■.*•'■Rf •,Vfel,lv ■ -V - v .'■■'•■• ri#. ,

Âx •V>2Ç«". i./.. '•■
-J

lp i'.y » ;SL-r»*/' IL.
E-'S; .IRE- ■ .

tlrk- »*-F6' I •

■ )

dans le Sud ££ »V

Visitez la terre du soleil 
et de la santé — Bermudes, $ 
Floride, Cuba, les Carolines,

California, Atlantic City, 
Washington, Old Point Com­
fort, etc., etc.

Pour autres informations 
particulières, livrets descrip­
tifs, taux, listes d’hôtels, prix, 
s’adresser à

DNE & RIVET
Agence Générale de Voyages.

IULEVARD ST-LÀURBNT, - MONTRÉAL. 
31, Rue BUADB, vis-à-vis ls Basilique, - QUÉBEC. 
U, ADÉLAÏDE OUEST, - TORONTO, Ont. 
6, RUE DE 10)11, - - PARIS, France.
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CILHDim DS LA SEMAINE

Dtasaachs, 27 décembre. — Dim. vac. S. Jian, spAtre et évaug. Sa ai.
Lundi, SS.— Lus SS. Innocents, martyrs. Se et.
Marti, SS. — S. Thomas me Cantokbesy, év. et mart.
Marereti, S0. — Du Dim. dans l'octave de Noël, terni! prévit.
Senti, SI. — S. Sylvestre I, pape et conf.
Veadreti, 1 janvier. — Circoncision de N. S. J.-C., te et. (d'obligatioc), 
Saaaeti, I. — Octave de S. Etienne, simple.
Dimanche, S. — S. Nom de Jésus, te et.

Q U ANAIfTE-HEU EU

28 décembre, Franciscaines de Québec. — 29, Couvent de St-Edouard de 
Lotbinière. — SI, Missionnaires de Marie. — 2 janvier, N. D. du St-Rosaire, 
Beaupré
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PARTIE NON OFFICIELLE

CAUSES» DE LA SEMAINE

SAINTE THÉRÈSE - II — SES ŒUVRES

D’APRÈS UNE LETTRE DE S. S. PIE X

Avec l'amour de Dieu on trouve toujours dans le cœur des 
justes en qui s’est développé le sens surnaturel, et surtout dans 
le cœur des saints, un ardent amour de l’Église et des âmes. 
Ce sentiment se traduit d’abord par des prières et des sacrifices ; 
il ne tarde pas à se manifester par des œuvres.

C’est ce qu’il est facile de constater dans la vie de l'illustre 
vierge d’Avila. Sainte Thérèse a laissé des écrits d’une sagesse 
toute divine et qui contiennent les enseignements les plus propres 
à conduire aux sommets de la plus sublime perfection. On y 
trouve nettement indiqués les moyens de progresser dans l’ex­
ercice des vertus. A une science éminente des choses de Dieu 
notre sainte joint une parfaite connaissance de l’âme humaine, 
de ses replis les plus obscurs, de ses plus intimes profondeurs. 
(( La connaissance expérimentale qu’elle avait de l’humaine fai­
blesse touchait de compassion pour le prochain le cœur de Thé­
rèse, doué d'ailleurs d’une exquise sensibilité et qui débordait 
dans les ardeurs d’une immense charité ».

Sa doctrine mystique en particulier est en pleine conformité 
avec la plus sévère théologie catholique. Thérèse a condensé 
dans un élégant traité les enseignements disséminés dans une 
multitude d’ouvrages des Pères et des Docteurs de l’Église. 
Elle connaît toutes les phases de la vie mystique ; elle en a par­
couru tous les degrés ; elle en a exploré toutes « les vastes et 
inaccessibles régions », où elle semble planer dans son domaine 
naturel comme l’aigle dans l’immensité.

Dans sa doctrine rien de ces vaines rêveries qui prétendent 
asseoir l’édifice de la vie morale et religieuse sur des dispositions

258
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SAINTE THÉRÈSE 259

exclusivement subjectives et de vagues aspirations : tout y 
repose sur les réalités objectives de la foi et sur les immuables 
vérités dont la source est en Dieu. Rien de cette illusoire et 
souvent maladive sentimentalité qui fait pratiquement consister 
la valeur et le mérite du commerce avec Dieu dans les ardeurs 
sensibles de l’amour et le charme des pieuses impressions : Sainte 
Thérèse considère uniquement comme vraies marques de vertu 
solide et de progrès dans la perfection, la vigueur de la volonté, 
la fidélité au devoir, le dépouillement du cœur ef l’esprit d’abné­
gation.

Ses écrits lui ont valu de jouir depuis longtemps auprès des 
plus remarquables auteurs spirituels, surtout en ce qui concerne 
l’oraison de contemplation, d’une exceptionnelle autorité. Elle 
a tracé avec une sûreté de doctrine et une largeur de vue qu’on 
avait guère connues avant elle, la route lumineuse qui conduit 
à l’union la plus intime avec Dieu. Nul ne saurait dire combien 
elle a contribué par là ù raviver la ferveur dans les âmes et à 
faire fleurir la solide piété dans les parterres de l’Église.

Sainte Thérèse n’a pas voulu s'appliquer seule à ramener 
les hommes des voies de l’erreur ou du vice et à les attirer sur 
les sentiers du vrai et de la sainteté. Elle comprit toute l’effi­
cacité des associations pour les conquêtes du bien. « Après avoir 
triomphé glorieusement de sa propre chair en l'immolant à Dieu 
par une virginité perpétuelle, ayant vaincu le monde par son 
admirable huinilité’et le démon dans ses astucieuses entreprises, 
par la pratique des vertus les plus héroïques ; aspirant encore à 
une perfection plus haute et montrant une grandeur d'âme supé­
rieure à son sexe, elle ceignit ses reins de force, affermit son 
bras et forma une armée de valeureux, qui, les armes spirituelles 
à la main, devaient combattre pour la maison du Seigneur, Dieu 
des armées, pour la défense de sa loi. <» Animée du double 
esprit d’Élie elle réformajdans la catholique Espagne, sa patrie, 
l’ordre illustre du Carmel. Malgré des difficultés en apparence 
insurmontables ses efforts furent couronnés du plus glorieux 
succès : une multitude^d'hommes et de vierges, « quittant les 
agitations du sièclejpour vaquer au service de Dieu, embras­
sèrent un genre de vie’austère, quoique tempéré par les douceurs

(1) Bulle de"canonisation,'^ar|Grégoire XV»



260 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

d’une céleste oraison et firent revivre les raditions des anciens 
anachorètes du Carmel et de la Thébaïde.»

Prière et pénitence : tel est l’esprit de la réforme thérésienne, 
dont les rameaux se sont multipliés un peu partout, dans un 
grand nombre de pays de l’univers. La prière des âmes pures 
et mortifiées est la plus grande puissance de ce monde, parce 
qu’elle exerce un véritable empire sur le cœur de Dieu, qui tient 
dans ses mains nos destinées. On comprend par là l’importance 
du rôle joué par sainte Thérèse pour la cause du Christ dans le 
monde, pour le progrès et le triomphe de l’Église universelle. 
Cette réformatrice incomparable a formé ses filles spirituelles à 
une vie contemplative des plus saintes, partant des plus efficaces 
qui se soient rencontrées. En outre, de concert avec saint Jean 
de la Croix, elle a assuré à l’Église le secours et l'exemple de « ces 
religieux qui, voués à la contemplation des choses divines, ne se 
laissent pas toutefois absorber par elles, au point de ne plus laisser 
place dans leur vie à l’action, mais savent allier dans une juste 
mesure et un ordre parfait la vie contemplative et la vie active, 
s’efforcent d’acquérir les plus hautes vertus dans leurs cloîtres, 
pour aller ensuite répandre au dehors la bonne odeur de Jésus- 
Christ ».

Sainte Thérèse exerça une influence vaste et puissante pour 
la formation du peuple chrétien et l’épanouissement de la sain­
teté : elle est une des plus belles figures de l’histoire et une des 
grandes bienfaitrices de l’humanité.

J.-E. Laberge, ptre.

LITURGIE ET DISCIPLINE
SOLENITÉS EXTERNES

Q. — Que faut-il entendre par Solennité Externe (solemnitat 
externa) ?

R. — Les termes de solennité extérieure (sole militas externa) 
sont employés par opposition à la solennité d'une fête qui se 
célèbre à son jour propre, au jour même où l’on en récite l’office 
au bréviaire.

Il s’agit de la célébration par le peuple, d’une fête qui était 
autrefois célébrée le dimanche. Pour favoriser le concours des
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fidèles, le premier dimanche libre qui suit cette fête, l'on chante 
une messe de cette fête, qui jouit alors des privilèges de la messe 
votive solennelle pro re grari et publica causa.

MESSES DE REQUIEM CHANTÉES

Q. — Sera-t-il encore permis de se servir de l’Induit qui 
autorise les messes chantées aux fêtes doubles ?

R. — Les Nouvelles Rubriques (titre X, numéro 5) disent : 
Leges pro Missis Defunctorum in cantu, immutatœ manent. Nous 
donnerons bientôt la teneur de notre dernier induit, qui a été 
quelque peu modifié.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

Ordinations. — Samedi matin, Son Éminence le Cardinal 
Bégin, assisté du R. Père Hyacinthe, franciscain, et de M. l’abbé 
Philippe Normand, faisait les ordinations suivantes :

Le R. Frère Jean-Baptiste Plouffe, de la Congrégation des 
Pères de Sainte-Croix, a été promu aux ordres mineurs. MM. 
les abbés Joseph Audet, du diocèse de Québec, et Léon Létour- 
neau, du diocèse de Saint-Boniface, ont été élevés au sous-dia­
conat.

Le R. Frère Alexis (Auger), du Couvent des Franciscains, de 
Québec, a été fait prêtre.

Dimanche matin, à la Basilique, Son Éminence le Cardinal, 
assisté de MM. les abbés C.-N. Gariépy et Philippe Normand, a 
élevé au diaconat : MM. les abbés Jules Turcotte, Ferdinand 
Côté, Ernest Martel. Paul Lapierre, Joseph Audet, Alphonse 
Gagnon, et Adolphe Laberge, du diocèse de Québec ; Flavius 
D’Anjou, du diocèse de Rimouski ; Ronald McDonald et Pierre 
McMullin, du diocèse de Charlottetown ; Charles Dargie, du dio­
cèse de Manchester ; Léon Létourneau, du diocèse de Saint- 
Boniface.

Séance paroissiale. — Dimanche soir, avait lieu à Saint- 
Grégoire de Montmorency, comté de Québec, une soirée parois­
siale, organisée par M. le curé J.-B. Ruel et son dévoué vicaire, 
M. l’abbé E. Lévesque, avec le concours des membres du comité 
Central Permanent de l’Action Sociale Catholique. M. le Dr 
A. Jobin et Jules Dorion ont parlé de la Tempérance, puis M. 
l’abbé P. Grondin, d'Économie ; M. le notaire Oscar Hamel a 
fait connaître le but et le programme de l’Association de la 
Jeunesse Canadienne-française. La soirée s’est terminée par une 
allocution de M. l’abbé Lévesque, sur le travail accompli par la 
f dété de Tempérance, à Saint-Grégoire, depuis 1906.
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Note*. — Sa Grandeur Mgr Paul-Eugène Roy, archevêque de 
Séleucie, a prêché, la semaine dernière, un triduum de tempé­
rance, à Saint-Joseph de Beauoe.

— MM. les abbés J.-B. Dupuis, ancien curé, et Joseph 
Mercier, ont été administrés ces jours derniers.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE

ROME

Pour les prisonniers de guerre. — Sa Sainteté le Pape Benoît XV 
prescrit aux évêques des divers pays belligérants dans les dioeèses des­
quels se trouvent des camps de concentration de prisonniers de guerre 
de désigner des prêtres connaissant la langue des détenus et spécialement 
affectés à leur procurer l’assistance spirituelle et même matérielle dont 
ils peuvent avoir besoin.

Belle initiative du Saint-Siège. — S. S. Benoit XV a essayé d’ob­
tenir des puissances présentement en guerre une suspension des hosti­
lités pendant les fêtes de Noël. C’eût été là une nouvelle application 
de la trêve de Dieu du Moyen-Age. Lvs efforts du Souverain Pontife, 
malheureusement, n’ont pas eu de résultats pratiques, pour le présent, 
à cause de l’opposition de la Russie.

Voici ce qu’écrit l'Osservatore Romano à ce sujet :
« En hommage de foi et de dévotion au Christ-Rédempteur, le 

Prince de la paix, et aussi à cause de ses sentiments d’humanité et de 
pitié envers les familles des combattants, le Souverain Pontife a fait 
parvenir confidentiellement aux gouvernements en guerre une dépêche 
pour leur demander de quelle manière ils recevraient la proposition 
d’établir une trêve le jour dé la naissance du Sauveur.

Tous les pouvoirs ont déclaré apprécier hautement la noblesse et la 
beauté de l’initiative du Saint-Siège. Tous, à l’exception d’un seul, ont 
donné leur approbation sympathique à un tel mouvement. Mais, 
l'unanimité nécessaire à un tel arrangement faisant défaut, le projet 
ne peut atteindre son but, et le Souverain Pontife n’a pu arriver au résul­
tat que son cœur paternel se promettait d’obtenir #.

FRANCE
Mort du cardinal Dubillard. — Les journaux de France annoncent 

la mort du cardinal Dubillard, archevêque de Chambéry. Il a succombé 
le 1er décembre dans sa ville archiépiscopale, à l’âge de 60 ans, à la 
douloureuse maladie qui le minait depuis deux ans, et qui l’empêcha, 
l’été dernier, de prendre part au Conclave.

François-Virgile Dubillard était un franc-comtois ; il était né à 
Soye, diocèse de Besançon, le 16 février 1845, avait fait ses études litté-
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raires au Petit Séminaire de Notre-Dame de la Consolation, sa philo­
sophie à Vesoul et sa théologie au Grand Séminaire de Besançon. Ordon­
né prêtre le 5 septembre 1869, il fut professeur de dogme, supérieur 
du Grand Séminaire, vicaire général de Mgr Ducellier puis de Mgr Petit. 
Il fut élu, le 14 décembre 1899, comme successeur de Mgr Valleau, 
évêque de Quimper. Transféré à Chambéry, le 16 décembre 1907, en 
remplacement de Mgr de Pélacot, Mgr Duhillard recevait le chapeau 
cardinalice, le 30 novembre 1911, avec le titre de Sainte-Suzanne. Il 
était attaché à la Congrégation des Rites et des Études.

A une extrême simplicité et à une grande bonté pour les personnes, 
le cardinal Dubillard joignait une juste intransigeance pour les doc­
trines. On sait le zèle qu’il déploya pour réprimer les égarements du 
« Sillon ». Dans les dernières années son amour pour le Pape le porta à 
fonder la Ligue Sacerdotale « Pro Pontifice et Eeclesia », qui a pris de 
beaux développements. Il laisse de vifs regrets à Chambéry comme il 
en avait laissé à Quimper. Sa mort porte à deux le nombre des évêchés 
français vacants.

Mort de l’évêque de Gap, — Mgr Berthet, évêque de Gap est mort 
dernièrement des suites d'un refroidissement contracté au cours d'une 
visite aux blessés militaires dans les hôpitaux de Gap.

Mgr Berthet était né en 1838. Curé archiprêtre de Serres en 1884, 
il fut élevé en 1889 au siège de Gap devenu vacant par la mort de Mgr 
Blanchet. Le 2 juin 1911, le vénérable prélat avait célébré le cinquan­
tième anniversaire de sa prêtrise.

Sans respect humain. — Le roi d’Angleterre vient de décorer un des 
généraux français les plus en vue, le général Foch.

D’origine alsacienne, ce brave guerrier est, comme ses collègues 
Pau et de Castelneau, un excellent catholique. Quand il fut promu, 
voici quelques années, au poste qu’il occupe maintenant, il dit au minis­
tre de la guerre : « Je tiens à ce que vous sachiez que je suis un catho­
lique pratiquant, que je vais à la messe et communie plus qu'une fois la 
semaine et-même. . . que j’ai un frère jésuite ! » Le ministre d’alors# 
un peu moins sectaire que d’autres, répondit :

« Je me f. . . de tout cela. J’ai besoin d’un bon soldat. Vous 
l’êtes; je vous nomme ».

La secte aux aguets. — L'Agence Internationale Roma publie la 
note suivante :

« La Semaine Religieuse de Dijon nous arrive avec la moitié des 
pages en blanc. La censure a supprimé (on le voit par le titre resté 
en tête du fascicule) les « Nouvelles instructions de Mgr l’évêque de 
Dijon à son clergé à l’occasion des événements actuels ». Très proba­
blement Sa Grandeur parlait encore une fois de pétitionnements à faire 
pour obtenir des prières nationales et le retour des Sœurs aux hôpitaux. 
La censure française a trouvé cela fort dangereux ! Comme on le voit.
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partout, la Secte.", ne désarme jamais. Les catholiques savent donc 
à quoi s’en tenir.

Bel exemple de lelctame. — Le Journal officiel a publié un décret 
suspendant de ses fonctions M. Payot, recteur de l’Académie d’Aix, 
pour avoir déserté son poste. M. Payot est le directeur d’une revue 
anticatholique et l’auteur de traités sur la morale laïque. C’est un 
« pontife du laïcisme ».

« Ajoutons que, écrit la Semaine religieuse d'Annecy, il y a quelques 
années, le même personnage publia, dans sa feuille, une étude sensa­
tionnelle : La criée autoritaire du catholicisme romain, r,es sociologues 
(?) de son école pourront compatir à l’infortune de leur prophète, sans 
imiter la « leçon de chose » peu patriotique qu’il vient de donner ».

BELGIQUE

Énergique protestation. — Contre les forfaits innombrables commis 
par les Allemands en Belgique, le cardinal Mercier a protesté en termes 
énergiques.

* Ce qu’ils ont fait en Belgique, dit-il, c n'est pas la guerre, c’est 
l’exercice de la haine.

« Ces hommes se vengent en assassinant ; ils se vengent d'avoir été 
placés au rang des anciens barbares par leur invasion dans un pays 
neutre.

« Ils croient que l’histoire, terrifiée par leu: orgie de sang, oubliera 
de citer leur mépris des traités. »

ÉTATS-UNIS

La hiérarchie. — Après l'Italie, ce font les États-Unis qui viennent 
au premier rang pour le nombre des diocèses qu'ils renferment. Leurs 
quinze millions de catholiques ont en effet à leur tête 101 archevêques 
ou évêques. L'Italie avec sa population de 34,000,000 a 274 diocèses. 
La France avec 38,000,000 en a 85 ; L’Espagne avec 20,000,00t. en 
compte 57 de même que l’Allemagne avec ses 24,000,000 de catholiques. 
La Belgique avec ses 8,000,000 de catholiques ne possède que six sièges 
épiscopaux.

Le diocèse le moins populeux du monde est probablement celui de 
Naxos, dans les Cyclades, où l'archevêque, Mgr Brindisi, a sous sa 
houlette une population catholique de 350 finies.

Divisions regrettables. —A Fall Hiver la lutte électorale sur la ques­
tion de la Commission scolaire a été fort vive. Grâce aux divisions pro­
fondément regrettables de nos compatriotes, et coreligionnaires grâce 
aussi à l'union étroite des groupes protestants qui ont donné en bloc 
un vote anti-catholique, les nôtres ont été battus. Ils n’ont pas la ma­
jorité dans la Commission scolaire.

Et avec humiliation les catholiques de cette ville verront, probable­
ment, l’œuvre d’assainissement moral des écoles publiques, poursuivie
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depuis quelques aimées par leurs mandataires, saccagée par la nouvelle 
majorité.

Là, comme en d’autres endroits, cette défaite a été causée par le 
stupide esprit de parti habilement exploité par les protestants aidés de 
quelques traîtres à la cause catholique.

Nominations ecclésiastiques. — M. l’abbé P.-H. Grenier, curé de 
Saint-Joseph de Waltham, Mass., a été nommé par S. E. le cardinal 
O’Connell, successeur de feu M. le curé J.-Camille Caisse, île Marlboro.

M. l’abbé O.-P. Lacroix, curé de Saint-Zéphirin de Cochituate, 
Mass., remplace M. l’abbé Grenier à Waltham, et M. l’abbé Rodolphe 
Fortier, succède à M. l’abbé Lacroix comme curé de Saint-Zéphirin de 
Cochituate.

M. l'abbé Arthur Laverdière, de Jackman, a été nommé, ces jours 
derniers, curé de Greenville, Me., par S. G. Mgr Walsh, évêque de 
Portland.

L'abbé Eugène Gauthier, curé de Saint-Louis d’Auhurn, Me., a été 
transféré à la cure d'OIdtown pour succéder à Mgr Trudel que le mau­
vais état de santé force à se retirer du ministère.

Le nouveau curé de la paroisse Saint-Louis d'Auburn est M. l'abbé 
W.-H. Gory, ancien curé de la Plaine de Waterville et de Sainte-Agathe.

M. l’abbé J.-E. Chicoine, curé de Saint-Antoine de Worcester, vient 
d’être nommé curé de la paroisse Sainte-Cécile de Leominster. Il succède 
à M. l’abbé Balthazard, décédé récemment.

Nouvelle école franco-américaine. — L’école franco-américaine St- 
Charles, de Dover, N.-H., construite près de l’église Saint-Charles, a été 
dédiée le 23 novembre, par S. G. Mgr Georges-Albert Guertin, évêque 
du diocèse de Manchester.

Monseigneur a prononcé le p •ncipal discours. Il a pris pour sujet : 
« La tâche de l’Éducation ». Avant la cérémonie une belle réception 
fut faite à Sa Grandeur par .es enfants de l’école de lu paroisse Saint- 
Charles.

La nouvelle école a coûté plus de $30,000. Elle est le fruit des 
sacrifices de tous les paroissiens de langue française. Elle est construite 
dans tous ses détails, y compris les systèmes d'arrosoirs automatiques 
en cas de feu et les appareils de sauvetage, d'après les exigences de l’art 
moderne. Elle est assez vaste pour contenir plus de 500 élèves.

Nocea d’argent. — Le 8 décembre, on célébrait le 25e anniversaire 
de la fondation de Sainte-Agathe, une des paroisses les plus prospères 
de la région du Madawaska. Ce fut en 1889 que la première messe fut 
célébrée dans cette localité par M. l’abbé E. Etenaud.

M. l’abbé Etenaud, aujourd’hui âgé de 79 ans, a pris sa retraite 
depuis quelques années, mais il demeure encore à Sainte-Agathe.

Le curé actuel est M. l’abbé R. Bourbeau.
Au milieu du village échelonné sur la rive d’un beau lac s’élève un 

vaste pensionnat dirigé par les Sœurs de la Sagesse.



I

266 SEMAINE RELIGIEUSE DE QUÉBEC

AUSTRALIE

Progrès des 'atholiques. — Il y a cent ans, l'Église catholique était 
représenta, en Australie, par un prêtre desservant quelques milliers de 
fidèles. Aujourd’hui, la Confédération australienne renferme 900,000 
catholiques avec cinq archevêques, douze évêques, trois vicaires apos­
toliques et environ mille prêtres. Ils ont 1,400 églises ou chapelles, deux 
séminaires, vingt-quatre collèges, 132 écoles académiques et 732 écoles 
élémentaires. Ce sont leurs contributions qui maintiennent toutes ces 
institutions. Le gouvernement n'accorde pas un sou aux écoles catho­
liques alors que les catholiques, eux, sont obligés de contribuer au main­
tien des écoles de l’État qui ne servent pas à leurs enfants.

Là, comme ailleurs, probablement, il se trouve ensuite des imbé­
ciles pour reprocher aux catholiques de n’avoir pat' des écoles aussi 
luxueusement aménagées que celles de l’État.

RUSSIE

La guerre au catholicisme. — La Russie a commencé d’une curieuse 
façon l’application des principes de conciliation et de tolérance qu’elle 
affichait au commencement de la guerre en faveur des provinces qu’elle 
voulait conquérir. C’est ainsi qu’elle a exilé, en Sibérie, probablement, 
S. G. Mgr Siieptycki, archevêque de Lemberg et primat des Ruthènes 
et qu'elle a jeté dans les fers un grand nombre de ses prêtres. A sa 
place elle t installé de force dans le palais archiépiscopal et dans la 
cathédrale un intrus, un archevêque schismatique, comme en fait foi 
la note suivante paru dans YUtro Kossi, journal quotidien de Saint- 
Petersbourg

« Le Saint-Synode vient de recevoir une dépêche annonçant l’ar­
rivée à Lemberg de l’archevêque orthodoxe, wuloge. L’orthodoxie a 
été déclarée la religion cl’État dans la Galicie.»

D’autre part, le Nova Reforma, de Cracovie, écrit :
« On a éloigné l'archevêque de Lemberg pour le mettre dans l’im­

possibilité de protester contre la destruction de l'union qui existe entre 
Rome et les fidèles de rite ruthène. Il est intéressant de remarquer 
que l’archevêque orthodoxe Euloge s’est empressé d’aller chanter la 
messe dans l'église catholique alors que dans la ville il y a une belle 
grande église schismatique.

VARIÉTÉS
BOSSUET DIRECTEUR DE CONSCIENCE

La direction de Bossuet eut deux grands caractères : l’hu­
milité, l’esprit d’abandon surnaturel et de soumission à Dieu, 
dont il tenait les inspirations pour seules règles de sa conduite. 
« Un homme de ma médiocrité », disait-il de lui-même. « Lisez
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donc et relisez ce que Dieu m’a donné pour vous, mandait-il à 
Mme Cornuau. Je vous donnerai de même tout ce qu’il me 
donnera ; car de parler de soi-même, ni je ne le veux, ni je ne 
le puis ; il faut attendre que Dieu parle.» Aussi Mme Cornuau 
pouvait-elle écrire sur le recueil des lettres que lui avait adressées 
Bossuet : « Il disait qu’un directeur tenait à chaque âme qu'il 
avait sous sa conduite la place de Dieu ; qu'ainsi il fallait de 
part et d'autre être unis à Dieu par le fond et par les puissances 
de l’âme, et que tout fût grave et sérieux.»

Ah ! que notre roi saint Louis, qui détestait « l’hommerie 
des clercs », — il entendait par là l'esprit d’humanité introduit 
par les prêtres dans les choses sacrées, — ah ! qu’il eût aimé 
Bossuet et cette direction spirituelle excluant tout ce qui est de 
l’homme !

On touche ici les raisons profondes qu’eut Bossuet de mener 
sa lutte acharnée contre le quiétisme. Il voyait en cette erreur 
ce qu’il réprouvait le plus : l'individualisme orgueilleux et l'anar­
chie dans la conduite des âmes. Préférer à la règle de foi qu'en­
seigne l’Église, appuyée sur l’Écriture et sur la tradition, la 
méthode des expériences qualifiées pour la circonstance, avec 
une rare modestie, « expériences des saints », c’était, à ses yeux 
clairvoyants, une forme cachée et d’autant plus redoutable de 
ce protestantisme dont il avait tant combattu le libre examen. 
C’était en outre exposer aux plus graves dangers la morale chré­
tienne et sortir des voies par où l’Église, dès l’origine, a dirigé 
les fidèles. Non seulement le théologien condamna la doctrine 
nouvelle, mais « il comprit que c’était la désorientation et le 
trouble, et son instinct d’homme de gouvernement s’alarma. 
Aller proposer l’indifférence au salut comme l’état dts parfaits, 
continue Mgr Lavallée, c’est renverser la bonne conduite des âmes ; 
c’est se priver d’un des plus puissants moyens d’amener les âmes 
au salut, qui est l’espérance, et la crainte de la justice ; c’est 
faire tomber de la main des pasteurs la houlette avec laquelle 
ils conduisent le troupeau. Ët voilà l’opposition : Fénelon de­
mande la liberté de l’aventure mystique pour des âmes de choix, 
qui sortent des voies ordinaires. Et lui, Bossuet, pasteur du 
peuple, aurait peut-être laissé à leurs pieuses aventures ces amis 
des ascensions vertigineuses ; mais il ne put voir sans alarme 
leur prosélytisme risquer de jeter les âmes dans l’égarement.»

Où donc mettait-il lui-même la perfection? Là où l’Église, 
maîtresse infaillible de morale, l’a toujours mise : non pas dans 
des états extraordinaires et dans la passivité anéantissante d’une 
sorte de délectation raffinée dont le diable profite pour entrer 
dans une âme complaisante à ses propres illusions, mais dans la 
volonté de Dieu accomplie par des actes de notre volonté vic­
torieuse d’elle-même. Bossuet l’écrivait à Louis XIV en mai
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1675, au moment où il pensa le détacher enfin de Mme de Mon- 
tespan : « Que fera donc le roi en se donnant: à Dieu, et <|ue 
change «•a-t-il dans sa vie? Il n’y changera que le péché, et, 
faisant pour Dieu toutes ses actions, il sera saint sans rien affecter 
d’extraordinaire.» La sainteté n’est c'onc autre chose en son 
fond que le devoir d’état pratiqué sans défaillance en union avec 
Jésus-Christ. — L'Univers.

LIS LIVRES
Mgr Lelong, Catéchisme de la vie religieuse. Paris (Pierre Téqui, 82, 

rue Bonaparte), in-32, 216 pages. En vente chez J.-P. (iarneau, Québec.

Voici un petit livre qui sera bien accueilli dans le monde religieux. 
Dans cet ouvrage posthume de Mgr Lelong, sont résumées en vingt- 
deux leçons toutes les notions que doit posséder un novice sur la perfec­
tion, la règle, les voeux, les vertus chrétiennes, la prière, l'oraison, etc. 
Pour que ces enseignements soient plus clairs, l'auteur procède par de­
mandes et par réponses. « Nous pensons, dit Mgr l’Évèque de Nevers, 
que ces pages sont appelées à faire beaucoup de bien dans les Commu­
nautés religieuses et que ce petit livre est tout indiqué pour devenir 
le Manuel pratique des Noviciats.»

Henri Lasserre. Notre-Dame de Lourdes. Paris (P. Lethivlleux, 10 rue 
Cassette) Nouvelle édition, reliure toile bleue. 1.65 franc.

Le Notre-Dame de Lourdes de Henri Lasserre es un magnifique 
chant de gloire en l’honneur de l’immaculée. Il a été traduit en 52 
langues. Il est tellement connu du public catholique et si répandu 
dans le monde entier que nulle réclame ne saurait en étendre davan­
tage la renommée.

Les amis de Lourdes aimeront à acheter et répandre cette belle 
édition qui fera encore mieux connaître et aimer le vénéré sanctuaire.

Une âme d'élite, comment on aime Dieu. Vie delà Mère Marie de VEnfant- 
Jésus, l'une des Fondatrices du Monastère des Clarisses de Lourdes, écrite par 
elle-même. 3ème édition considérablement augmentée. Avignon (Aubanel 
Frères), vol. in-8, 390 pages, orné de plusieurs gravures.

Ce livre est l’autobiographie d’une religieuse Clarisse morte à 
Lourdes au début de l’année 1908, à l’âge d’environ 65 ans.

On connaît le merveilleux succès obtenu par la Vie de Sœur Thérèse 
de l’Enfant-Jésus, la jeune Carmélite de Lisieux. La Vie de la Mère 
Marie de l’Fnfant-Jésus lui ressemble en bien des points. Elle n’en a 
pas sans doute toute la fraîcheur ni toute la poésie ; telle qu’elle est 
cependant, elle est aussi charmante qu’édifiante. Il est impossible de 
lire cette vie s:»ns concevoir le dessein de devenir meilleur.
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DOCTRINE
LES DROITS.. MORTS

Voici une constatation qui fera verser beaucoup de larmes 
dans le camp du libéralisme : Cette fois encore, le Saint Esprit 
n’a pas voulu donner à son Église un chef à esprit « large ».

Ces pauvres libéraux ! Ils ne veulent pas se souvenir que 
l’Église, un jour, a eu l’amour de les renier et ils continuent à 
réver d’un mariage impossible entre la vérité et l’erreur, entre 
l’esprit catholique et l’esprit « moderne ».

Ils avaient donc demandé av Ciel qu'il lui plût de faire 
monter sur le trône de Pierre un homme qui fût de son temps : 
d’une grande « tolérance », d’un esprit « conciliant », capable de 
comprendre qu’il est des situations de fait, « malheureuses, il est 
vrai, mais contre lesquelles il est toujours inutile et souvent 
nuisible de protester.»

Ils s’étaient dit, entre eux, que c’était souverainement 
« vieux-jeu », fort déplaisant et très impolitique, ces appels au 
droit méconnu, mais imprescriptible.

Le Pape de leur création viendrait, après Pie X, après Léon 
XIII, après Pie IX, donner à l’Église le spectacle si chrétien de 
l’oubli des offenses et ce serait, entre le Vatican et le Quirinal, 
une réconciliation qui serait pour la catholicité un soulagement 
et le gage de la paix religieuse.

Hélas ! tous ces beaux projets ne seront pas réalisés.
Benoît XV, comme Pie X, comme Léon XIII, comme Pie 

IX, refuse de lier amitié avec Victor-Emmanuel : La Papauté 
spoliée ne consent pas à demander des pardons au brigand qui 
l’a dépouillé ; le droit certain ne veut pas s’avouer vaincu par 
la force insolente ; le chef des catholiques ne peut se résoudre 
à humilier l’Église et la question reste posée, pour les royaumes 
et pour les républiques, pour les incroyants et les croyants, de la 
liberté complète qu’il faut rendre à l’Église, afin qu’elle puisse, 
selon l’ordre établi de Dieu, poursuivre, sans entraves, sa mission 
dans le monde.

Le Pape a parlé et voici sa parole :
. . . « L’Église, depuis longtemps déjà, ne jouit point de la 

« pleine liberté dont elle a besoin : à savoir depuis que son Chef, 
« le Pontife romain, est privé du soutien dont, par la volonté
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« de la Providence divine, il avait été investi au cours des siècles 
« pour sauvegarder cette même liberté.

« C’est qu’en effet, ce soutien disparu, il est résulté, ce qui 
« devait arriver, une grande confusion chez les catholiques : 
« tous ceux qui se disent les fils du Pontife romain, tous, qu’ils 
(( soient auprès ou au loin, réclament, à très juste titre et sans 
« la moindre hésitation que leur Père commun soit vraiment et 
« d'une façon absolument effective, indépendant de tout pouvoir 
« humain dans l’exercice de sa charge apostolique.». . . Le Saint 
Père formule ensuite le vœu « que cesse, pour le chef de l'Église 
« cette situation anormale qui nuit grandement à bien des points 
« de vue à la paix même des peuples. Sur ce point, les revendi- 
« cations fréquentes de nos prédécesseurs sont renouvelées ici 
« par nous-même et pour les mêmes raisons.»

Est-il assez clair que les droits. . . morts finissent toujours 
par trouver quelqu’un qui leur rend la vie ?

Est-ce assez évident qu'il est des garanties qui ne garantissent 
rien et des compromis impossibles ?

11 reste aux nations catholiques de rendre au Saint-Père la 
liberté dont II estime avoir besoin et à nous tous de prier pour 
que le vicaire de Jésus-Christ voie les chaînes tomber de ses 
mains.

Aubert du Lac.

FAITS ET ŒUVRES
LA LUTTE ANTIALCOOLIQUE

Il en est d’elle comme de la lutte engagée contre l’envahis­
seur en France et en Belgique : elle dure toujours.

Commencée il y a sept ans, contre un ennemi puissant en 
hommes, puissant en ressource^ et maître absolu de tout le terri­
toire de ce diocèse, la lutte pour la tempérance s'est poursuivie, 
jusqu’à maintenant, sans arrêt et sans lassitude, avec méthode 
et avec ensemble, sous une direction ferme, prudente et clair­
voyante.

Aussi bien, l’ei.nemi a-t-il été chassé de presque toutes les 
positions qu’il occupait.

Ç’a été une guerre danslestranchées, aux tactiques lentes et 
patientes, une guerre à la Joffre, faite d’attentes nécessaires que 
suivaient des assauts brusques ou de longues batailles ; mais 
ça n’a jamais été qu’une marche en avant contre nos « Boches ».

Aujourd’hui, il ne leur reste que deux citadelles : Québec et 
Lévis. Us les disent imprenables, ce qui n’empêchera pas les 
Alliés de donner l'assaut à ces places fortes et même d’en faire 
le siège, si une première montée au mur est repoussée.
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A Lévis, la bataille fait rage depuis déjà une dizaine de jours.
C’est que les vendeurs de boisson avaient à peine renouvelé 

leurs demandes de licences au Conseil de Ville qu’un bruit se 
répandit qui fit s’agiter toutes les cruches : un des vicaires, M. 
l’abbé V.-Ed. Lavergne, fort de l’appui de son curé, Mgr F.-X. 
Gosselin, prenait l’initiative de faire signer des requêtes en oppo­
sition à de telles demandes.

Les débitants d’alcool, voyant venir la ruine de leur industrie, 
commencèrent dès lors leur campagne habituelle de mensonges, 
de calomnies, d’intimidation, de chantage et de corruption.

A les entendre, leur commerce fait la prospérité de Lévis ; 
il est indispensable pour le service des voyageurs ; il empêche 
de plus grands désordres ; il est une source de revenus considé­
rables pour la ville et diminue la quotité des taxes de chacun 
dans une mesure incroyable, etc.. ..

Et l’Hospice de St-Joseph de la Délivrance qui devra fermer 
ses portes si le commerce de liqueurs s'en va de Lévis !

Eux disparus.. . . c'est la ruine, quoi ! Il ne restera aux bra­
ves gens de Lévis qu’à se faire mendiants.

De telles prétentions ne sont pas nouvelles. Le malheur 
pour ces messieurs, c’est que les expériences faites partout : 
à Montmagny, à Fraserville, à Lauzon, à Thetford, leur donnent 
sur ce point un démenti formel.

Les autres raisons employées pour amener les électeurs à 
soutenir les contre-requêtes qui circulent en ce moment sont de 
même force. A part les distributions de « whisky », de pommes 
« fameuses », de bonbons et de cadeaux, il y a l’argument théolo­
gique : l'abbé Lavergne serait coupable gravement de les « avoir 
pris à la gorge » et l’argument d’autorité : Mgr l’Archevêque de 
de Séleucie aurait déclaré à M. le maire qu’il réprouve la campagne 
entreprise par les tempérants de Lévis ! !

Dimanche, au prône de l’Église de Notre-Dame, Mgr F.-X. 
Gosselin a donné lecture d’une lettre de son Éminence le Cardinal 
Bégin qui coupe court à tous ces racontars imbéciles.

Le Cardinal Bégin se dit heureux de voir ce qui se passe à 
Lévis contre le commerce des liqueurs. « J’espère, ajoute-il, que 
ma paroisse natale va enfin s’en débarrasser » (de ce commerce). 
Puis, il bénit les efforts de ceux qui font la lutte et leur promet le 
secours de ses prières.

Inutile, donc, d’aller « interviewer » Son Éminence.
C’est le 28 décembre que le Conseil de Ville de Lévis prendra 

connaissance des désirs des débitants de liqueurs et de ceux des 
citoyens.

Il y a lieu d’espérer, malgré tout ce travail mauvais que pas 
une licence ne pourra être accordée à Lévis pour l’année 1915, 
et cela bien contre les vœux de certains échevins.
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A Québec aussi, il y a de nombreuses demandes de licences 
et comme à Lévis, il y a certaines oppositions. La Ligue Anti­
alcoolique s’oppose au renouvellement d’une vingtaine de per­
missions accordées l'an dernier et, en cela, elle est secondée par 
plusieurs Conseils de Tempérance de la Croix-Noire de la ville 
de Québec.

La bataille se fera devant MM. les Commissaires de licences 
et ceux-ci, s’il faut en croire leurs paroles, semblent bien disposés 
à réduire au minimum les causes de désordre.

Donc, de plus en plus, l’alcool perd du terrain et de moins 
en moins il trouve des soldats pour sa défense. Gloire à Dieu 
qui donne aux hommes de faire le bien !

A Sainte-Rose de Watford, grâce aux efforts apostoliques de 
M. l’abbé U. T. Dumas, missionnaire diocésain et de M. l’abbé 
Alph. Tremblay, curé de Sainte-Rose; grâce aussi à l’esprit public 
et chrétien de M. le maire et de ses conseillers, les généreux 
paroissiens ont voté, sans une dissident ?, la prohibition complète 
chez eux. Ils ont droit à nos félicitations pour cette bonne action 
et ce bon exemple.

L’espace nous manque pour parler longuement des bons 
effets qui sont résultés d’un triduum de tempérance, très écouté 
et très suivi, que Mgr Roy voulut bien prêcher aux paroissiens 
de Saint-Joseph de Beauce.

Nous renvoyons aussi au compte rendu qu’a donné lundi 
L'Action Sociale, pour renseigner nos lecteurs sur la Séance parois­
siale tenue à Saint-Grégoire de Montmorency, le dimanche, 20 
décembre.

Nous tenons, tout de même, à noter ici ce bon travail de 
tempérance accompli à Saint-Grégoire, grâce à la complicité. .. 
de tout le monde !

Un épisode de la lutte antialcoolique, qui ne manque pas 
d’intérêt, nous a été raconté, au cours de cette semaine, par le 
correspondant de L'Action Sociale pour le Lac-Noir.

Certaines cachettes introuvables d’un vendeur de cette pa­
roisse viennent d’être découvertes par d'habiles limiers et le voici 
devenu la risée d’une population qu’il a bernée, des années 
durant, et qui se trouve en avoir assez de ses mensonges, de la 
propagande de ses idées contredisant la morale de l’Église et 
de son commerce ruineux.

De tout ceci se dégage une conclusion. La lutte n’est pas 
finie, mais la victoire finale est à nous et elle est prochaine. Nous 
sommes maîtres dans le pays d’alentour et nous voici devant les 
derniers retranchements. Prenons garde seulement aux retours 
offensifs d’un ennemi sans scrupule, féroce et lâche, et luttons 
sans trêve pour Dieu et la Patrie.

Aubert du Lac.
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PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DS PENSION

CAPITAL AUTORISÉ.......................
Actif du Ponde de Pension le SO sep

$800,000.00

tembre 1914 $643,044.63

Progression de Is Compagnie jusqu’au 30 septembre 191*.

sures une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le tempe de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LISAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : Édifice •' DOMINION ”, 126, St-Pierre, Québee,
Bureau à Montréal : Chambre 33, EDIFICE “LA PATRIE” ; 

Z. Lesage, Gérant
Agent à Québee : M. Stanislas Côté, 184, LookWsll.

ANNÉES sections sociétamas
(ActS.) . 
1.880

P1N810NS ACTIF

1609 48 t:>. 5,205 • 16.4S1.94
me 149 8.640" 19,368 72,217.94
1911 334 14,338 , 30,910 170,670.80
1813 364 19.326 33^11 284.865.88 ,
1811 849 34.402 47,967 - 433/746,31
1614 (se sept.) 387 27.664 63,617 643,044.68



aT

INSTALLATION

d’éclairage à l’électricité

ACCESSOIRES

et appareils électriques
de tous genres

Prix les plus bas

Goulet & Bélanger
legénieurs-Électriciens

82 rue de la Couronne 
QUÉBEC



ANCIENNE MATSOM MÉTHOT FONDÉS EN 1806

MARCHANDS QUINCAILLIERS KN GROS ET 
EN DÉTAIL

FOURNISSEUR» ORDINAIRES

DU CLIRQI. DIS FABRIQUES,
DIS INSTITUTIONS RILIGIIUS18

IT DIS BIAISONS D’IDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN 8EUL PRIX

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages de» VERRES TORIQUES 
sur les autre» verres A lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de cea verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent perce que o’est vraiment le seul 
qui donne ENTIÈRE SATISFACTION.

P. C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RU* D* LA FABRiQTJl
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F. CERNICHIKRO â FRERE
Doreurs, Argenteurs et Nickeleurs sur ertioles métallique.'

61, BUE SOUS LE-FORT, (près de l’aeeenseur) 
QUÉBIC.

Fabrication et réparation de vaeea sacrée de toutes descriptions, de chandeliers 
et autres bronsee d’églises, de coutellerie at argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—Soudures en or et en argent. 
-c-Vente et échange d'orfèvrerie et Y ronces d'église.- -Spécialité de vernis inalté­
rable pour bronse.

BII g » * POUR TOUTESB I L LL I O LKS lignes
■snwMMamsw DE

BATBAUX A VAPEUR
AOIMCB DI

THO*. COOK A AON

F. S. STOCKING, 32, St-Louis
QUÉBEC.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOOM DI PRÉCISION 

TRAVAIL TRÈS SOIORt SM TOUS OSRRSS

OPTIQUE SCIKlfTIFIQUK

•S, rue Saint-Joseph,

LUHSTTSS OU LOROMOMS 
poor tout les ces d'Amétrepls.

QUEBEC

J. E. LIVERNOI8 Limitée
IMPORTATEURS EN OROS

Produits Chimiques, Remèdes Brevetés, Parfusss, Etc.
BU* SAINT-JBAN,........................................ QUÉBEC, CAN.

Bureeu : M. rue St-Pierre. Téléphone SU. Réeldenee : U, rue Ste-Julle.

CHARLES CACNRN AO*NT *t courtierWWWARI NmilWII, D’ASSVRANOIS.

F1U - VU - ACCID1NTS - MARINI, lu



Editeurs des livres de plein-ahant :
Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre des 

sépultures. Ces livres sont publiés avec l'autorisation de S. G. Mgr l’Arche­
vêque de Québec.

EDITION NOUVELLE ET 
DEFINITIVE DU BREVIAIRE ROMAIN

Les éditions nouvelles de 1914 sont entièrement conformes 
aux décrets les p[us récents de S. S. et notamment à celui du 28 
octobre 1913.

Nous avons reçu un envoi considérable du bréviaire Marne, 
No. 52, en 4 volumes, chagrin 1er choix, reliure très souple en 
noir, coins ronds, tranche dorée, format moyen 4x6 pcs Ce seul 
format en vente actuellement) prix $10.

Aussi quelques exemplaires, reliure de luxe, en phoque et en 
maroquin aux prix de $12, $16 et $18.

Faites nous parvenir votre commande dès maintenant car 
les premiers exemplaires vont s’enlever rapidement.

LIBRAIRIE DU CLERGÉ X

J.-P. GARNEAU
LIBRAIRE-EDITEUR ET MARCHAND 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE----------- O

47, rue Buade, QUEBEC.

LU CIE J.-A. LANGEAIS 8 FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

GROS ET DÉTAIL

177, RUE BillIIT-jOSEPH, - - QUEBEC.

Article! religieux : Statuette», Encan», Huile de huit jour». Livre» de prière. 
Livre» de prix.

Epéeialllés Fourniture» d'écele», Mobilier scolaire. Tableaux de musée 
eeeiaire, etc., etc
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La Compagnie Gauthier &

=INCORPORÉE=

PEINTRES-DECORATEURS
Vient d’ouvrir une très importante fabrique de verre plombé, verrières (vitraux 

peints), pour églises et maisons privées.
Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pave ut sous la direction d*un artiste 

de haute renommée, qui est bien secondé par d’habiles ouvriers.
La Compagnie Gauthier * Frère a obtenu la médaille d'or à la derrière Exposition 

Provinciale comme l’atteste la vignette ci-haut.
, Deux importants contrats pour verrières sont en veie d'exécution, un pour l'église 
de Beauport, et l'autre à l'église Notre-Dame de Lourdes, pour le -ompte des RR. PP 
Oblats de St-Sauvenr, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier il Frère, la plus ancienne du genre dans 1a Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spérialités : Peinture à fresque, dt 'oration d’églises, dorure, eneadre- 
•nts de tous genres, pour chemins de Croix, peintures à l'huile, ete., etc.
MAWPPÂCTUR» PI maoir l — ATELIER» pi BIKBAPTACHI, etc.

—— Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. --------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



MAISON FONDÉS SH 1661

O. PICARD & FILS
Pose d’Appareils Hygiéniques les plue perfectionnés et les plus 

moderne» dans les édifices publics et les maisons privées.
VENTILATION : UNI SPÉCIALITÉ.

Fournaises à Air Chaud, à Eau Chaude et à Vapeur.
QUÉB1C

RICARD & DUQUET
■NH.

HORLOGERS IT BUOUTI1KS 
36, rue St-Jean,.......................... QülBlC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES
Séparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médaille» et Insigne» pour Société». 
Réparation» de Vase» Sacré», Etc.

«. M. TALBOT TELEPHONE 2421 J. A. T. DIONNE

A. a. p. a., r. n a. j. c. a. a. p. •„ a. h. a. j. c.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES *

14, rue St-Joseph, QUEREC.

v



LA CAISSE D’ECONOMIl
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Haute-Ville, Quebec, Ne 21, rue St-Jean.

SUCCURSALES A QUEBEC:
ST-ROOH, soin des rues St-Jvseph et du Pont. 
1T-1ÀUV1UR, No 801 rue St-TaUer. 
8T-J1AN-BAPTI8T1, No 470 rue St-Jean. 
BASS1-VILL1, Ne II, rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Oharles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 101. (au bas de la eftte).

RUE EDEN, No 20, (sur la cftta).
SONT OUVKRT1S US SAMEDIS BT LUNDIS SOIES, dU7i».IO hrss, 

les eueeumlH suivantes : ST-BOOE, ST - SAUTS UE. ST-JE AN- 
BAPTISTE, LIMOILOU M UmS EUE IDEE.

BANQUIB À DOMICILE
Ne p«s oublier que le CAISSE D’ÉCONOMIE ofre au* familles de 

petites BANQUES en métal que l'on .garde chas eoi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites economies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

corraiTg de surbtI
COFFRETS DE SÛRETÉ à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de debentures, docu­
ments importants, bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opéra tions.ofre à ses déposants des garanties exceptionnelles


